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C’est le terme employé la 
semaine passée par Arnaud 
Rousseau, président de la Fop 
(Fédération des oléoprotéagi-
neux) lors de la journée oléopro, 
à destination de notre ministre. 
C’est aussi ce qui nous a incité 
à nous mobiliser dans cette 
phase de finalisation de la loi de 
finances 2019 pour expliquer à 
nos députés les conséquences 
de leur vote : car on ne peut 
demander tout et son contraire 
aux filières agricoles. Cohérence 
dans les délais, on ne peut, en 
travaillant avec du vivant animal 
ou végétal, se laisser imposer un 
temps politique, électoral. De 
même, cohérence dans le traite-
ment des paiements de la Pac. Et 
courage pour inverser la percep-
tion par la société de nos pra-
tiques qui sont regardées avec 
grand intérêt par nos voisins 
européens et mondiaux. Oui, 
nous pouvons être fiers de notre 
savoir-faire, de nos productions 
«saines, loyales et marchandes», 
de notre impact positif sur la 
biodiversité, et le captage des 
gaz à effet de serres, nos agricul-
tures sont bien une solution face 
au réchauffement climatique, 
mais tous cela ne peut se faire 
que si nous avons des équilibres 
économiques sur nos exploita-
tions et que l’État honore ses 
engagements financiers, tout 
en nous laissant une capacité de 
production.

Positivons !

Élections Chambre d’agriculture 

La liste FDSEA 60 
et JA60    p. 4 et 5

Matériel   p. 14 à 16

Tracteurs d’occasion : 
réduire ses charges ?

Blés et colzas

Désherbages encore 
possibles   p. 11

La stratégie d’équipement en matériels d’occasion reste perçue par certains agriculteurs comme risquée. Elle a toutefois un avantage primordial : la diminu-
tion des coûts de mécanisation.
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